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Prologue
— « Moi, Tamara Cohen Chandler, saine de corps et d’esprit… »
Alex Chandler baissa la tête, bouleversé par la lecture du testament de sa femme. Rien ne lui paraissait réel, pas même le bruit de la circulation en provenance d’Alhambra Boulevard.
— « Mon vœu le plus cher, continua le notaire penché sur les dernières volontés de Tamara, est que mon mari, Alexander Chandler, et ma chère demi-sœur, Dena Cohen Randolph, mettent fin, une fois pour toutes, à leur animosité. »
Tandis qu’Alex lui coulait un regard oblique, Dena balaya d’un air gêné une poussière imaginaire sur la manche de sa veste. Certes, il ne l’avait jamais appréciée, mais il croyait que Tamara ne s’en était pas aperçue. Visiblement, il présumait de ses talents de comédien.
— « Lorsque j’ai appris la gravité de ma maladie, j’ai immédiatement demandé à l’hôpital qui me traitait de me prélever quelques ovocytes. Aujourd’hui, je désire que Dena accepte de porter les embryons afin que l’un d’entre eux arrive à terme et se transforme en beau bébé. »
— Quoi ? ! s’exclama Alex.
— Comme si je n’avais pas assez de problèmes comme cela…, murmura Dena en même temps.
Alex lui jeta un regard compréhensif. Elle élevait seule ses jumeaux depuis quatre ans et n’avait aucune raison de se lancer dans une aventure aussi extravagante.
— Etais-tu au courant ? chuchota-t-elle en se penchant vers lui.
— Absolument pas ! Manifestement, Tamara a modifié son testament sans rien me dire quelque temps après avoir appris la gravité de sa maladie. Et, de toute façon, je n’avais pas la tête à cela. Seule sa chimiothérapie et les espoirs qu’elle représentait m’intéressaient.
Puis il détourna la tête, gêné. Il avait adoré sa femme tout en la sachant capable de le manœuvrer ; mais de là à imaginer qu’elle poursuivait un tel but… Finalement, il s’exhorta au calme. Pour Tamara, il était prêt à tout. Même à faire porter son enfant par une autre, fût-ce Dena.
— Madame Cohen Randolph, demanda le notaire, avez-vous entendu ce que je…
— Bien sûr, mais je… je ne peux pas faire ce que Tami me demande. Je sais qu’elle désirait un bébé de toutes ses forces mais… Non, je ne pourrai jamais porter un enfant tout en sachant que je devrai m’en séparer après sa naissance puisque Alex en sera le père. Il faudra trouver une autre volontaire…
— Ce ne sera malheureusement pas possible. Ecoutez la suite du testament de votre demi-sœur : « De plus, je refuse que cet embryon soit porté par une autre que ma très chère Dena. »
Cette fois, la jeune femme devint blême et Alexander comprit sa réaction. L’exigence de Tamara était inimaginable.
— « Je n’ignore pas qu’une implantation coûte beaucoup d’argent, reprit le notaire en poursuivant sa lecture, sans parler des neuf mois de grossesse et de l’accouchement. Voilà pourquoi j’ai décidé d’attribuer à Dena la somme de trois cent mille dollars qu’Alexander Chandler se chargera de gérer. »
La jeune femme cligna des paupières. Trois cent mille dollars ! Comment Tamara avait-elle pu réunir une telle somme ? Son métier de décoratrice d’intérieur était-il donc si lucratif ?
Elle allait répondre quand la voix du notaire s’éleva de nouveau dans la pièce.
— « J’alloue, en outre, deux cent mille dollars à mes neveux chéris, Myriam et Jackson Cohen Randolph. »
Cette fois, Dena resta bouche bée, clouée à son fauteuil. Avec cinq cent mille dollars, elle aurait de quoi inscrire ses deux enfants dans les meilleurs collèges jusqu’à leur majorité et leur offrir leur premier appartement dans les quartiers les plus huppés de la ville.
Elle ferma les yeux. Pourquoi Tamara avait-elle fait tout cela ? Parce qu’elle adorait les enfants, évidemment, mais surtout pour s’assurer que sa demi-sœur accepterait le marché. Face à une telle générosité, qui aurait tergiversé ?
Dena jeta un coup d’œil discret à Alexander. Avec ses cheveux blonds plaqués en arrière et son air impassible, il paraissait si sévère ! Non, jamais elle ne pourrait porter son enfant.
Je n’arrive pas à y croire. Et si l’un de nous deux refusait ?
Il haussa les épaules, fataliste.
— Dans ce cas, le rêve de Tamara ne se réaliserait pas.
— Tami…, balbutia-t-elle tandis que ses yeux verts se mouillaient de larmes, pourquoi me fais-tu cela ?
Alex la dévisagea.
— Parce que vous êtes demi-sœurs et qu’elle t’a toujours considérée comme la mère idéale. Tu sais bien qu’elle ne tarissait pas d’éloges sur ta façon d’élever les jumeaux.
— Cela ne signifie pas que je sois capable de mettre un troisième enfant au monde.
— Il ne s’agirait pas de ton enfant, affirma-t-il d’une voix étrangement métallique, mais du mien. Après tout, Tamara demande seulement que tu portes son bébé. Ensuite, ce sera à moi de l’élever.
— C’est justement ce qui me perturbe ! Porter un enfant pour l’abandonner après sa naissance est au-dessus de mes forces.
— Il le faudra pourtant. Comment pourrais-tu passer outre les dernières volontés de ta sœur ?


Chapitre 1
Six mois plus tard

Il faisait encore froid en cette matinée de mars quand Alexander Chandler pénétra dans l’étude de son notaire.
— Bonjour, monsieur Chandler. Me Kagan sera là dans quelques minutes, précisa la secrétaire en l’introduisant dans le bureau de son patron.
— Et Mme Randolph ?
— Elle n’est pas encore arrivée.
Alex prit place dans le premier fauteuil en retenant un soupir excédé. L’inexactitude faisait partie des multiples défauts de Dena Randolph, et il ne supportait pas les gens en retard. Pourquoi Tamara avait-elle choisi sa demi-sœur pour lui faire porter son enfant ? N’importe quelle autre femme aurait aussi bien fait l’affaire.
Deux minutes plus tard, la secrétaire revint avec une tasse fumante.
— J’ai pensé qu’un bon café vous aiderait à patienter.
Alex porta la tasse à ses lèvres avec irritation et la vida d’un trait. Il avait pris rendez-vous à 13 heures et comptait bien regagner son bureau au plus vite ; le retard de Dena contrariait ses plans.
Peu après, Gary Kagan poussa la porte, une liasse de papiers à la main.
— Bonjour, monsieur Chandler. Voici votre contrat. Si vous voulez le consulter en attendant l’arrivée de Mme Randolph…
Alex parcourut attentivement les trois pages du document. Avec Dena, mieux valait en effet tout prévoir.
— Il me semble parfaitement conforme à ce qui a été convenu, déclara-t-il enfin en relevant la tête. Mais… que se passera-t-il si elle refuse de signer ?
Le notaire esquissa une mimique fataliste.
— Il y aura un être humain en moins sur cette terre…
— Vous êtes brutal.
— Non, c’est la vie qui l’est.
Un énorme vrombissement, en bas du petit immeuble, fit brusquement sursauter les deux hommes. Bondissant sur ses pieds, Alex se dirigea vers la fenêtre. Une camionnette hors d’âge se garait le long du trottoir. Peinturlurée en bleu marine, elle libérait une fumée qui en disait long sur l’état de son moteur.
— C’est Dena, lâcha-t-il du bout des lèvres.
Gary le rejoignit à son poste au moment où la jeune femme quittait son véhicule.
— En effet, dit-il d’une voix rêveuse. On reconnaîtrait sa chevelure flamboyante entre mille.
— Je parlais de son engin de malheur ! repartit Alex, furieux, en regagnant son fauteuil. Pourquoi ne l’a-t-on pas encore obligée à mettre cette ruine au rebut ? Quoi qu’il en soit, il est hors de question que la future mère de mon enfant continue à se servir d’une… machine pareille.
Lorsque Dena pénétra dans la pièce, quelques instants plus tard, Alex détourna les yeux d’un air anéanti. Avec ses cheveux roux coiffés à la diable, les immenses anneaux dansant à ses oreilles, son jean délavé et son panier en paille débordant d’objets hétéroclites, elle ressemblait à tout sauf à la mère qu’il voulait donner à son futur bébé.
Sans remarquer son hostilité, elle avança, très digne.
Depuis la lecture du testament de Tamara, elle n’avait cessé de songer aux dernières volontés de sa demi-sœur et avait finalement décidé de les respecter. Mais comment s’entendre avec Alex Chandler ? Comment lui dire qu’elle n’avait pas l’intention de lui abandonner l’enfant après sa naissance ?
Pour la énième fois, elle se prit à rêver qu’Alex n’existait pas et que Tamara s’était directement adressée à elle pour lui demander de porter son enfant. Malheureusement, ce n’était pas le cas. Par quel mystère Tamara était-elle tombée amoureuse de cet homme revêche à la beauté glaciale ? D’autant que la brune et superbe Tamara aurait pu faire ramper les hommes à ses pieds rien qu’en claquant des doigts… Qu’avait-elle donc trouvé à ce Chandler dont le regard bleu dégageait autant de chaleur qu’un iceberg ? Et surtout, quel père deviendrait-il ? Autoritaire et lointain, incapable de manifester la moindre tendresse à son enfant, de toute évidence. Voilà pourquoi elle devrait rester près du bébé pour compenser le manque affectif auquel son père le préparait.
Redressant les épaules, elle considéra les deux hommes sans ciller.
— Alex… Maître Kagan…
— Appelez-moi Gary, je vous en prie, répliqua aussitôt le notaire.
Elle lui adressa un sourire à la Rita Hayworth.
— Gary…
Il rosit.
— Bonjour, Dena…, déclara alors Alex, gêné malgré lui par l’effet irrésistible que provoquait la jeune femme sur Kagan.
— Si vous voulez bien prendre un siège, dit celui-ci en passant derrière son bureau.
Dès qu’elle eut pris place, il lui tendit un exemplaire du contrat.
Elle avança la main vers le document avec une réticence feinte.
— J’espère qu’il ne mord pas.
Kagan rit.
— Pas le moins du monde, ne vous inquiétez pas ! Simplement, ce genre d’agrément ne peut se réaliser de manière tacite.
— Je comprends, répondit-elle en notant du coin de l’œil la raideur désapprobatrice d’Alex.
Décidément, il ne changerait jamais. Si son enfant devait être une fille, nul doute qu’il l’obligerait à rester cloîtrée dans sa chambre jusqu’à sa majorité.
Se sentant observé, il se plongea sans un mot dans la lecture de son exemplaire tout en regrettant de ne pouvoir échapper au parfum de Dena, aussi frais et entêtant qu’elle. Frais ? Entêtant ? Etranges pensées… Dena n’avait rien de frais ni d’entêtant, c’était seulement une femme trop voyante et trop vive pour lui.
Sourcils relevés, elle feuilleta distraitement le contrat comme si son contenu lui échappait.
« Evidemment…, songea Alex en réprimant un sourire mauvais. De toute façon, elle est incapable d’en saisir les termes. »
— Est-ce une convention type ? demanda-t-elle soudain à Kagan.
Il secoua lentement la tête.
— On ne peut dire cela. Même s’il y a eu de plus en plus d’arrangements de ce genre au cours des dernières années, ils restent encore rares.
— Que signifie « Détermination des droits parentaux » ?
— Qu’Alex élèvera le bébé et en sera financièrement responsable.
Celui-ci se redressa imperceptiblement dans son fauteuil. La clause stipulait aussi que Dena renonçait à tous ses droits sur l’enfant après sa naissance.
— Evidemment, murmura-t-elle en hochant la tête. J’adore les enfants, mais j’en ai déjà deux et je n’ai pas les moyens d’en entretenir un troisième.
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Alex n'a jamais €té en bons termes avec Dena, la sceur de
son épouse récemment disparue. Pourtant, c'est Dena que
celle-ci a choisie pour porter leur enfant - ce bébé qu'ils
auraient tant voulu avoir ! Incapable d'ignorer la derniére
volonté de son épouse, Alex ne voit pas d'échappatoire :
son destin et celui de Dena seront liés... Pour le bien du
bébé.
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Un secret inoubliable

Amnésique, Ana ne réve que de recouvrer la mémoire et
reprendre une vie normale avec Lucio, son époux. Hélas,
a mesure que les souvenirs reviennent, elle découvre que
leur divorce va bientot étre prononcé. Et que c'est elle qui
en avait fait la demande, pour cacher un secret. Un secret
qui pourrait aujourd'hui briser la famille qu'elle voudrait
reconstruire...
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